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langage. Voici en quels termes une excellente feuille mililaire de

Vienne, le Kamerad, parle du document ci-dessus :

« Les journaux d'aujourd'hui publient un pretendu ordre du jour
du quartier-general de Glücksbourg, attribue au prince Frederich-
Charles de Prusse.

« Nous partageons l'opinion de YOstdeutsche-Post qui estime ce
document apocryphe et le croit une mystification ou une mauvaise

plaisanterie. Les braves troupes autrichiennes, qui ont combattu si
vaillamment ä Jagel et ä Oversee, auront toujours droit ä la
reconnaissance des Prussiens, de meme que nous, de notre cote, nous re-
connaissons lavaillance de Tarmee prussiene. Mais nous sommes forces

aussi de rendre hommage ä la haute bravoure des Danois, adversaires

dignes de nous et meritant la plus grande estime.
« Le venerable feld-maröchal a döjä dans ses rapports rendu pleine

justice aux troupes autrichiennes, et a parlö en termes enlhousiasles
de leur habiletö, comme de la part importante qu'elles ont prise aux
premiers actes de la campagne. II est triste de voir apres cela une feuille
prussienne venir, par la publication de telles ölucubrations, semer
la zizanie dans les bons rapports de camaraderie des troupes
alliöes.

« On ne mentionne pas encore d'ordre du jour du lieut.-feld-mar-
chal .Gablenz. L'activite de Tetat-major autrichien, les nombreux combats

qu'il a fait livrer coüp sur coup et son contact continuel avec

Tennemi, ne lui ont sans doute pas encore laisse assez de temps pour
Temission d'ordres du jour retrospeclifs. s>

SOUVENIRS D'HISTOIRE NATIONALE.

Rapport sur le combat de la Neueneck (mars 1798) '.

Le 4 mars, entre quatre et cinq heures du soir, arriva ä Neueneck

le soussigne, commandant du poste de ce nom, et y trouva postöes
des troupes consistant en quelques bataillons de la localite; ces troupes

se trouvaient en grand desordre, par suite du meurtre de leur
chef, le colonel Stetllers, et surtout, parce que n'ayant point recu de

pain depuis un certain lemps, elles s'etaient jetees sur le vin et le

brandtvin.
Le meme soir je detachai dans le village de Neueneck, situö au

• Traduit de l'allemand.
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fond d'une vallöe, servant de lit ä la Sense (riviere qui forme Ia

limite entre Berne el Fribourg) et ä trois lieues de Berne :

1° La compagnie de volontaires de Zofinguc;
' 2° » Berne;

3° Une compagnie de milices.
Pendant que j'ötais oecupe avec les officiers de Tetat-major qui

elaient prösents, ä organiser un plan d'operations, d'apres lequel les

posles de Neueneck, de Laupen et de Gümmingen devaient evacuer
le jour suivant et charger les Francais, ceux-ci nous attaquerent le 5

au matin, entre une et deux heures, par de fortes decharges d'obus,
et secondes par la brigade du general Pigeon.

Ils passerent la Sense en amont et en aval de Neueneck et se por-
terent sur les flancs du camp bernois; en meme temps une forte
colonne allaquait le village de Neueneck, oü les compagnies que j'avais
detachees firent tout leur possible pour resister, et oü les volontaires
de Zofingue et de Berne se battirent en braves. Cela ne servit ä rien.
Comme les Francais faisaient un feu tres vif sur les flancs des troupes
bernoises, qui etaient sur les hauteurs, ces troupes, apres une courte
resistance, furent mises en deroute; tous se retirerent dans les forets

qui ötaient derriere eux, appelees le Grand-bois, et malgre tous les

efforts qui furent faits, il ne fut pas possible de les rallier et de re-
commencer le combat; Tartillerie et le bagage furent dirigös sur
Berne.

Dans cette position critique, le soussigne resta toujours maitre de

la grand'route de Berne, et arriva le matin ä sept heures avecle reste
des volontaires de Zofingue et de Berne dans les environs de la ville;
il fit aussitöt faire rapport de ce qui ötait arrive et demanda des troupes

fraiches pour pouvoir arreter Tennemi. Ce secours vint au bout
de deux heures. C'etait le regiment de Thoune et deux compagnies
de carabiniers de TOberland, auxquels se joignit la compagnie des

gens de Berne; le tout formait un ensemble de quatorze ä quinze
cents hommes. Avec ces forces et trois canons bien desservis, il marcha

courageusement en avant. Pendant ce temps, les Francais
s'etaient etendus et postes vers et dans la grande foret en amont de

Niederwangen. Aussitöt que nos patrouilles d'avant-garde les eurent de-

couverts et reconnu leurs positions, je formai une ligne d'ordre de

bataille courbe avec deux corps de reserve; attaquai avec mon aile
droite leur aile gauche; la depassai et la mis en fuite apres un combat
d'une heure; je la fis poursuivre par les carabiniers et par deux

compagnies d'infanterie, et apres avoir fait une conversion ä gauche
avec le reste de mon aile droite, je fis avancer mon aile gauche par
öchelons, et, par cette manoeuvre, je pris entre deux feux le centre
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et Taile droite des Francais, qui, apres une defense opiniätre, furent
aussi mis en fuite. Leur aile gauche, ä laquelle s'etait ralliöe leur aile

droite, s'etait pourtant reformee, et le combat recommenca de

nouveau et devint general sur la ligne d'ordre de bataille. Les Frangais
se defendirent avec desespoir et un moment la victoire fut incertaine;
on se batlit aussi bien avec la crosse des fusils qu'avec la baionnette;
enfin je fis avancer le deuxieme corps de reserve, qui prit les Francais

en meme temps ä droite el ä gauche, et deeida ainsi la victoire;
les Francais battaient en retraite, mais se reformaient ä tout moment;
ils furent cependant repousses de haie en haie et de foret en foret
jusque sur la hauteur en dessus de Neueneck, oü les forets dispa-
raissent. De cette posilion, ils nous firent essuyer une violente
decharge ä boulet et ä mitraille; auparavant ils s'etaient peu servis de

leurs canons, parce que le lerrain ne le permettait pas; je fis avancer
les miens ä Tendroit oü la resistance ötait la plus vive et oü quelques

coups pouvaient etre tres utiles.
Aussitöt que notre ligne se trouva en plein champ, ayant devant

eile les Francais en nombre bien superieur au leur, je fis former des

crochets aux ailes pour ne pas encore etre depasse et pris de flanc

par leur cavalerie ; je fis ranger mes canons lä oü Tennemi se trouvait

en masse et sur quatre rangs en bataille. De lä nous Tassaillimes

en depit de sa vive canonade, le mimes de nouveau en. fuite et le
chassämes de toutes les hauteurs, jusque dans la valiee de Neueneck.

Ils voulurent de nouveau se rallier, mais ce fut en vain, ils durent

repasser la riviere et furent obliges de se re,plier sur les hauteurs du

canton de Fribourg; — et nos gens oecuperent le village de Neueneck.

Je recus alors de Berne, vers les trois heures de l'apres-midi, un
courrier de la Chancellerie de la guerre qui m'ordonnait de cesser
les hostilitös; le general Schauenbourg etait entre ä Berne, apres
avoir, dans plusieurs combats qui se suivirent, anöanti Tarmee
bernoise qu'on avait envoyöe contre lui; je devais licencier toutes mes

troupes, les remercier et les renvoyer chez eux.
Ensuite de cet ordre, j'envoyai aussitöt un parlementaire au general

francais et lui fis savoir que j'avais recu l'ordre de cesser les

hostilitös, le general Schauenbourg elant ä Berne. II observa aussi cet
ordre et fit cesser le feu. Mais lorsque je fis part ä nos gens de la

triste nouvelle, ils furent prets de se dösespörer; ils croyaient au

commencement que j'etais un traitre, que je voulais les tromper et

les empöcher de profiter de la victoire si cherement payee. Je dus

leur lire et leur faire voir plus de cinquante fois Tortlre que j'avais
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recu. Enfin, je pus peu ä peu les tranquilliser, et, le cceur serre, ils

renlrerent dans leurs foyers.
J'en fis de meme, dans Tincertilude oü je me trouvais sur le sort

de ma ville natale; mais j'y trouvai tout en bon etat. La magnanimite
du vainqueur de l'Helvötie restera comme un monument eternel grave
dans le coeur de nos descendants.

Le nombre des nötres qui sont tombes dans ces violents combats

ne m'est pas bien connu; ä Neueneck, on en a enterre 135, et 50

blesses ont ete transportes ä Berne.
Les Francais eurent de plus grandes pertes. Leurs morts etaient

entasses sur le champ de bataille, et plus de 400 blesses furent
Iransportes ä Fribourg; ils laisserent aussi dix-huit canons sur les

hauteurs, qu'ils nous avaient en partie pris lors de la premiere melee de

nuit dans laquelle ils firent aussi quelques prisonniers; dans les combats

qui suivirent, de jour, on ne fit point de prisonniers.
L'animositö avec laquelle on se baltait ötait trop grande, et lorsque

Ton en venait aux mains, Ia baionnette ou la Crosse decidait.
Ce ne fut que lorsque toutes les troupes bernoises se furent reti-

rees de la contree de Neueneck et rentrees chez eile, que les Frangais,

ä la nuit tombante, prirent possession du village, et dans la meme
nuit et le jour suivant, ils s'avancerent sur Berne.

Ils attendirent aussi, pour prendre possössion des postes de Laupen
et de Gummingen, que les troupes bernoises s'en fussent retirees par
l'ordre qui leur vint de Berne, apres la reddition de la ville.

Que ce qui procede rende hommage ä la verite!

(Signe) Joh.-R. Graffenried de Bümpliz,
ancien colonel et quarlicr-mailre general des troupei bernoises.

INSTRUCTION SUB LES SUBSISTANCES MILITAIRES.

(Suite.)

Le vinaigre, employe ä petite dose, excite les muqueuses; mölange ä Teau,

il forme un liquide acidule rafraichissant, mais son usage prolongö est fatigant et

debilitant pour Testomac. Mais ce qui est surtout dangereux pour la santö, ce

sont les vinaigres fortifies par des substances acres et irrilantes, ou par de l'acide

sulfurique, ou par de l'acide acetique. II est donc prudent de se dotier jusqu'ä
plus ample informö de ces vinaigres tres forts.

La presence de l'acide sulfurique pourrait etre facilement reconnue en soumet-
tant ä Tebulliiion, dans le vinaigre suspect, un petit morceau de chlorure de cal-
cum */iooo d'acide sulfurique determinera la formation d'un abondanl precipitö.
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